LA MORT DU LIMIER

Musique et paroles de Gustave Rochard

——
In I i\ ll\ %X 1 ‘IK I N @ X0 X o 3 i )
hysmvs Aoy L 17 IR IAY 10 B T r 4 L 1  orl & 1 . 1 1
1Ml ra - r 8 1 - L & T 1 L L e 1 1 > y 1
pRevalet LS v bR 1T I 1L 74 D4 Z AW A L J ]
4 ) T v 4 T
1. Le vieux chien s8'a - per-goit que son Jjar-ret se las - se
Sy
)] 1 { 1 - -
) 4 IR Al AN hY IAY 1T~ = X ol r 3 o 1 —
) 4 A 17 = 17 SR 17 J JERD i ] I 1y ) ord 1 4
X1 L i A LA r < o y — N4 A w4 )74 1L 18} 1 2 1
.A}I L4 ‘YI Jﬁ L BN 14 L ura i % ]
1. Et son flair si sudb-til______ _mein - te-nant le ,tre - hit,
I ( .0~ ~p . - 79‘3‘015‘@- al CODA
Y. IAY L. Ly X ook 13 R ort r 10 o T
W - 17 17 7 KN 1Y T 193 K .4 2 w1
I oA r 4 & L 4 1P 1’4 1’4 Z 1L REAAN! i L%
AN L4 L VA L - 1 1 LS X 104 e 1T
7 V L4 14 L
1 com-pre-nant que son coeur a - vec 1'£-ge se gla - ce,
&~ . I i\ i
> S - — - ook — T I S R - 1 1
paT=me] H R 1L L 1 H 17 y 2 i 5 & 2D 1 A 8]
N0 )4 n'4 L - E x B ol L | . SR 4 I 1
K}]n 1 YVI |rl - JI L Il 18}
1. Un cha - grin som -~ bre 1l'en-va - hit
] . . . !
) S 4 I /A ! ol T AN 1 I J =N i}
FAA 01 31 bt 18] 1 7 > o) 7 —
IR 18 )4 174 "4 1 X ¥ A 13 Lol J 1 I
S 1d 1 . — I'l T . r S - 1]
72. Le plus 1im - pec - ca - ble Li - mier.
93 Au_— tom-beau mu - et_________des grands boils.
e — e Ea 55 ?7 x T & —
Tt T T 1’4 —x r 4 ) e 1S Tt = — —1
¥ 1 DA 1 1 L 1 I S
7 1’4 L4 T
4 A________1l'ap - pel é - cla - tant des cors.
5. Lui________re - vien - nent de - vant 1les yeux.
6. Dont il fut un jour ca - res - Sé.
QCODA — — rit. .
Ab Ty T —~—p— 2o ‘I/\P o —‘/.\r. T — —
o, > [ X X AT e 1 1T H L ) W + IAYE EE 4 .t w8 J & — |
B\ Wt i + 4 MO » SNt : — LI 1 X 7 1 Z 17 L e 21 T L S o B
S0 i )| 1Y B 1 1 14 b : 1 T a
J T T T 14 T
7. sou-che, I1 meurt_de-bout,___I1 meurt_de-bout,__le nez au vent.

Le vieux chien s apercoit que son jarret se lasse,
Que son flair si subtil, maintenant le trahit.
Comprenant que son ceeur avec l’dge se glace,
Un chagrin sombre [’envabhit.

Pourtant il ne veut pas comme un roquet vulgaire,
Finir ignoblement sur un tas de fumier,

Lui qui , d’un équipage en renom fut naguere,

Le plus impeccable limier.




C’est en pleine forét aux alentours d'un chéne,
Ou plus d’'un solitaire a tenu les abois,

Qu’il tombera laissant sa dépouille prochaine,
Au tombeau muet des grands bois.

La, se couchant en rond , dans la fraicheur des herbes,
Avant de trépasser, il veut revivre encore,

Le souvenir lointain des hallalis superbes,

A l'appel éclatant des cors.

Et les beaux rendez-vous, les jours de grande chasse,
Les clameurs du Lanceé, les galops furieux,

Les curees aux flambeaux aupres de la terrasse,

Lui reviennent devant les yeux.

1l songe au vieux piqueux, son compagnon de gloire,
En méme temps que lui, en maints combats blessées,
A la blonde Duchesse, aux doigts fluets d’ivoire,
Dont il fut un jour caressé.

1l songe, et lentement se leve de sa couche,
Croyant ouir la voix, qui le héla souvent,

Puis, appuyant son front trop lourd sur une souche,
1l meurt debout, il meurt debout, le nez au vent.



